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OÙ EST NOTRE CENTRE D'ÉDUCATION PHYSIQUE? 
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La construction de 
l'aggrandissement proposé 
il y a deux ans n'a pas 
encore commencé 



En mars 2005, 75% des étudiants de 
VAEF et de la SGA ont voté en faveur de 
l'aggrandissement du centre récréatif 
Ben-Avery et, par le fait même, que Von 
améliore ses équipements récréationnels. 
Aujourd'hui, la nouvelle section du bâtiment 
n'est à peine commencée. Nombreux 
étudiants sont mécontents puisque certains 
d'entre eux paient des frais additionnels 
depuis maintenant deux ans et n'auront 
jamais la possibilité de titrer profit de leur 
investissement. 

Jean-Maxime Bourgoin 

Lorsque le projet a débuté, les organisateurs avaient 
prévu que l'addition à l'édifice serait opérationnelle 
en janvier 2007. Or, à pareille date, le terrain est 
toujours vacant. Selon Patrick Imbeau, vice-président 
de l'Association des étudiantes et étudiants aux études 
supérieures (GSA), les architectes seraient à la source de 
ce délai puisqu'ils auraient mal estimé les dépenses et ainsi 
causé une pénurie de fonds. Les entrepreneurs trouvent 
continuellement des roches mères très difficiles à dynamiter. 
Le prix de la construction vient tout juste d'augmenter de 
quelques millions de dollars. 

Au départ, le coût de la construction s'élevait à 10 
millions de dollars. Cette année, chaque étudiant des 
deux associations étudiantes a versé une somme de 50$ 
de leurs frais accessoires à cette cause. Les organisateurs 
du projet tentent d'arrache-pied de diminuer le coût de 
la construction. À l'heure actuelle, il se pourrait que l'on 
modifie le design du bâtiment et que l'on n'apporte aucune 
modification à l'ancien édifice. L'an prochain, les étudiants 
auront à débourser 75$ à cette fin. 

Marc Durepos, secrétaire-trésorier de l'AEF, se dit 
insatisfait du délai. Selon lui, on doit venir en aide aux futurs 
anciens qui ne pourront en tirer bénéfice. « Même si je vais 
payer pendant trois ans, ça ne me dérange pas vraiment 
parce que je sais que les autres étudiants après moi vont 
en profiter. Notre contribution devrait être récompensée, 

1 




La pelle mécanique attend toujours l'OK du gestionnaire de projet pour commencer la construction du rallonge. 

Forte participation à 
la consultation sur la 
construction d'un chemin 
d'accès à la Laurentienne 



par exemple, on devrait donner accès libre aux installations de 
l'Édifice Ben Avery pour une période d'un an, après l'obtention du 
diplôme. » Il termine en affirmant qu'un pareil renouvellement 
de l'édifice n'aurait pas vu le jour sans la pression des étudiants. 
« Vous savez, sans les étudiants, ils n'auraient jamais eu un tel 
renouvellement. Il faut respecter leur contribution. » 

Il n'est d'ailleurs pas le seul à partager ce point de 
vue. Nombreux sont ceux qui désirent utiliser la nouvelle 
addition lorsqu'elle sera complétée. Il y aura, entre autres, 
un mur d'escalade, une piste de course intérieure munie de 
pistes multifonctionnelles, des terrains de squash, une salle 
d'haltérophilie améliorée et également des salles d'exercices 
universelles qui seront utilisées à plusieurs niveaux, autant pour 
l'aérobie, que le yoga et les arts martiaux. 

Malheureusement, quelques problèmes subsistent. Les 
nouvelles salles de rechange ne seront pas construites, les 
douches ne seront pas améliorées et plusieurs salles sportives 
ne seront pas construites. Reste à savoir maintenant si le projet 
sera terminé d'ici l'hiver 2008. 41 



Anne-Sophie Plaçais 

Le jeudi 1 er mars à 19h, le Conseil des gouverneurs 
de l'Université Laurentienne avait organisé une 
consultation publique dans l'auditorium Fraser afin 
de recueillir les opinions des étudiants, professeurs et 
toutes les personnes concernées par l'aménagement 
d'un nouveau chemin d'accès à l'université. Comme 
l'a mentionné la rectrice, Judith Woodsworth, dans son 
allocution de bienvenue, le concept de consultation est 
très important pour l'université. En effet, les décisions à 
prendre, engendrant des conséquences (dans ce cas sur 
la nature, les loisirs, etc.), il est important de valoriser 
l'opinion de toutes les personnes concernées (étudiants, 
professeurs, sportifs, voisins ...) 

suite en page 6 
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L'Orignal déchaîné, 
constituté en personne morale 
le 23 octobre 2006, est le 
journal étudiant en français de 
l'Université Laurentienne. Il 
est le véhicule de l'opinion et 
de la créativité de tous ceux et 
celles qui veulent s'adresser à 
la communauté laurentienne 
en français. 

L'Orignal déchaîné tire 

I 000 copies par numéro. 

II est monté à l'aide d'un 
ordinateur Macintosh G5 et 
est imprimé chez Journal 
Printing. Il est distribué 
gratuitement sur le campus 
de l'Université Laurentienne, 
à divers points de distribution 
en ville, ainsi qu'à un nombre 
croissant d'abonné(e)s. 
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exemplaire non distribué 
doivent se faire envoyer à 
l'adresse ci-dessous. 

La responsabilité des 
opinions émises ainsi que la 
féminisation appartiennent à 
l'auteur de l'article. L'édition 
générale ainsi que le choix 
des titres et sous-titres 
sont réservés au Comité de 
rédaction. Les textes et les 
illustrations publiés dans 
L'Orignal déchaîné peuvent 
être reproduits avec mention 
obligatoire de la source. 

Faites-nous parvenir vos 
commentaires et suggestions 
aux coordonnées ci-bas. 




Le dernier numéro de 
l'Orignal déchaîné 
sortira des marais 
le mardi 27 mars 2007. 

Sa date de tombée est 
le jeudi 22 mars 2007 

Les Orignaux attendent 
ta collaboration ! 
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L'université est en besoin chronique d'espace 

C'est le revers de la médaille de la croissance pharamineuse en 
V espace de quelques années. L'université doit régler ce problème de 
fond en construisant un nouvel édifice. 



Il y a un mois, l'Université 
Laurentienne montrait la porte 
à LAMPS (l'Association des 
étudiants à temps partiel de la 
Laurentienne) de son local situé 
dans le Bowling Alley. Le Bureau 
de la rectrice a communiqué avec 
Richard Paquette, le président de 
LAMPS, le 15 janvier, l'avertissant 
de libérer les locaux dans les deux 
prochaines semaines. Le Bureau de 
la rectrice affirmait avoir besoin du 
local pour le nouveau vice-recteur 
à l'administration qui arrivait en 
poste le 1 er mars. LAMPS serait 
ainsi déménagée dans un local 
au deuxième niveau de l'édifice 
Parker: un local beaucoup plus 
petit et sans fenêtre. 

Ce mandat d'expulsion 
s'inscrit dans une série de 
tentatives désespérées de la part 
de l'université de réorganiser son 
espace. L'effectif du personnel 
augmente aussi, mais les nouveaux 
espaces se font rares. D'ailleurs, 
au cours de la dernière année, 
quelques salles de classes ont été 
ajoutées dans la nouvelle résidence 
de l'Ouest et dans l'édifice qui relie 
l'édifice des Arts à l'édifice des 
Classes. Cela dit, des locaux de 
bureaux laissent toujours à désirer. 
Circulent même des rumeurs que 
l'université envisage occuper une 
partie du Centre étudiant afin de 
combler sa pénurie d'espace. 

L'université a le droit 
d'expulser LAMPS de son local. 
À l'inverse du Centre étudiant 
où ce sont les étudiants qui 
sont propriétaires, LAMPS n'est 
qu'un simple locataire. Cela dit, 
de les expulser et de leur offrir 
en contrepartie un local isolé, 
plus petit et sans fenêtres et de 
les avertir quelques semaines 
auparavant, c'est carrément 
ridicule tout comme un manque de 
respect envers les étudiants. Dans 
une entrevue avec le Northern 
Life, la vice-rectrice aux Affaires 
anglophones, Susan Silverton, 
affirmait que ce déménagement 
rapprocherait LAMPS des autres 
associations étudiantes. 



Dans le dernier mois, LAMPS a 
barricadé son local pour empêcher 
que l'université s'en empare. 
À date, leurs efforts ont été 
fructueux puisqu'ils y demeurent. 
«Nous nous battrons jusqu'à la 
dernière instance pour préserver 
ce local dans lequel nous avons 
investi. Il paraît que l'université 
envisage notre relocalisation 
depuis 18 mois, mais elle ne nous a 
donné aucune nouvelle avant le 15 
janvier. Dans notre emplacement, 
nous avons construit récemment un 
nouvel espace pour les enfants des 
étudiants adultes, et maintenant 
ils veulent nous l'enlever», affirme 
M. Paquette. 

Le besoin est ressenti partout. 
Même le vice-recteur des Affaires 
francophones, Harleyd' Entremont, 
a perdu 50% de son bureau l'an 
dernier pour faire de la place pour 
une administratrice embauchée 
récemment. Les départements 
se battent pour de nouveaux 
espaces, éliminant parfois des 
locaux destinés aux étudiants à 
la maîtrise ou en divisant en deux 
autrefois des bureaux existants. 
Les cours se donnent à des 
heures plus variées que jamais 
et les départements doivent sont 
obligés de donner des cours dans 
l'édifice Alphonse-Raymond, dans 
la résidence de l'Ouest et dans les 
classes portatives. 

L'université est mal organisée, 
plaçant les départements n'importe 
où. Où se trouvent les Services aux 
étudiants? Le service de santé est 
situé dans la résidence SSR, l'aide 
en rédaction et l'aide technique, 
à la bibliothèque, le counselling, 
au 2 e niveau de l'édifice Parker, 
l'accueil des nouveaux étudiants, 
dans un bureau caché au rez-de- 
chaussée de l'édifice Parker. Si on a 
des besoins spéciaux, tout dépend 
du besoin en question puisqu'on 
pourrait se faire diriger autant 
vers la bibliothèque que l'édifice 
Parker. Le bureau des Anciens est 
situé dans le Bowling Alley alors 
que celui des Relations publiques, 
qui a des objectifs plus similaires, 



se trouve au 1 1e niveau de l'édifice 
Parker. 

Il est clair que l'université 
doit mettre de côté sa politique 
de croissance immobilière à petits 
pas et construire un nouvel édifice 
qui pourra loger cette croissance. 
Un édifice linéaire qui croiserait 
perpendiculairement l'édifice des 
Arts serait l'idéal. On pourrait 
ainsi loger tous les services aux 
étudiants, les services d'accueil et 
les relations avec les anciens et les 
médias, tout cela dans un édifice 
visible et accessible au terrain de 
stationnement pour les visiteurs. 

Si l'Université Laurentienne 
veut maintenir cette croissance, 
elle doit s'organiser et développer 
des espaces pour loger tout ce 
nouveau monde. Ce n'est pas en 
créant une nouvelle salle de classe 
dans une résidence ou en taillant 
un bureau de la garde-robe du 
vice-recteur qu'on réglera ce 
problème de fond. Un nouvel 
édifice pour créer un surplus 
d'espace permettrait 1) une 
meilleure organisation des locaux 
à l'université et 2) la croissance au- 
delà de la situation actuelle. 

L'université a déjà pensé 
construire un nouvel édifice qui 
croiserait perpendiculairement 
l'édifice des Arts, mais elle tente 
de garder le couvercle sur la 
marmite pour l'instant, ne voulant 
pas investir dans la construction 
d'un nouvel édifice. 

L'université est tout 
simplement saturée. La lutte pour 
le local de LAMPS est une preuve 
que la situation chronique ne va 
que s'aggraver si aucune initiative 
n'est prise pour régler ce problème 
de fond. Le temps est venu pour 
une initiative concrète. En ajoutant 
une salle de classe par année et en 
transformant des garde-robes, on 
risque de ne pas trouver de solution 
durable. Qu'ont en commun les 
cages d'escaliers, les toilettes et le 
tee-pee ? Ils sont des espaces vides. 
Peut-être on vous y installera un 
bureau d'ici peu... U 

Le rédacteur en chef 
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VÉTAN& QU'ON S'EN PARLE. 



La SGA explore la possibilité de former une 

fédération avec l'AEF 

La SGA veut redéfinir sa relation avec l'AEF et avec les étudiants du campus. Comment le faire? Ce sera 
à la discrétion d'un comité d'exploration de le proposer. Nous nous sommes entretenus avec Justin 
Lemieux, vice président politique de la SGA, pour en connaître plus long. 




Justin Lemieux, vice-président politique de la SGA. 



Serge Dupuis 

En février, la SGA créait un 
comité ad hoc qui vise à «explorer 
la possibilité d'une amalgamation 
entre l'AEF et la SGA et/ou des 
façons par lesquelles les deux 
syndicats peuvent travailler 
ensemble.» Le mandat ambigu 
explique que les associations 
offrent des services «semblables 
et différents» et que l'élimination 
du dédoublage entre les deux 
associations qui ont, selon eux, des 
mandats semblables, conduirait à 
une association «plus puissante» et 
plus en mesure de représenter tous 
les étudiants de la Laurentienne. 

Le comité a été formé et 
la SGA a approché des membres 



FUMER 

Janelle Giroux 

Fumer sur campus, cela n'est 
plus une réalité pour les universités 
Dalhousie, Alberta et Lakehead. 

En fait, à Lakehead, le 
personnel et les étudiants ont 
voté à 68% en faveur d'une telle 
politique - ce qui fait de Lakehead 
la première université en Ontario à 
inclure la voix étudiante lors d'un 
référendum. 

Bien sûr, la liberté des 
fumeurs n'est pas, ainsi, brimée 
- au contraire : il est permis de 
fumer, mais à certains endroits 
désignés. Donc, l'adoption d'une 
telle politique ne peut nuire à 
personne. Par ailleurs, n'est-ce 
pas la liberté des non-fumeurs 
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de l'AEF pour y siéger. Cela dit, 
elle n'a pas communiqué avec 
l'exécutif de l'AEF et n'a pas créé 
de comité conjoint. 

Nous nous sommes entretenus 
avec Justin Lemieux, vice- 
président politique de la SGA, 
pour en connaître plus long sur 
ce comité. 

« J'ai fait campagne sur le 
thème d'améliorer les services 
pour nos étudiants francophones 
et d'améliorer le lien entre l'AEF 
et la SGA parce que nos deux buts 
sont d'aider nos étudiants», nous 
explique-t-il. 

La Conseil de la SGA est 
d'avis qu'il serait une bonne 
idée d'explorer l'idée d'une 



qui est actuellement brimée, à 
l'Université Laurentienne? Que 
dire de ce bel accueil à chacune 
des portes d'entrée, qui oblige 
tous les étudiants à traverser ce 
nuage de fumée qui empeste les 
poumons! 

Alors que prévoit l'Université 
Laurentienne à cet égard? Ne se 
préoccupe-t-elle pas de la santé? 
de l'environnement? de son 
image? 

Il semble que si. D'ailleurs, 
un des objectifs du Centre d'études 
sur les lacs est de « développer le 
lac Ramsey comme 'laboratoire 
vivant' ayant des sites où l'on 
surveille la qualité de l'air ». Eh 
bien! Il 



fédération entre les deux syndicats 
étudiants. « Le mandat de l'AEF 
est de promouvoir la culture 
francophone, mais on a des 
membres francophones, nous aussi. 
Avec une fédération, ce serait plus 
facile. Il y aurait plus d'argent pour 
des activités francophones.» 

Selon M. Lemieux, la 
résolution a été adoptée vite 
fait et le mot amalgamation ne 
devrait pas s'y trouver. « C'est un 
comité d'exploration pour voir s'il 
y a la possibilité de former une 
fédération.» Le comité se penchera 
sur cette question au cours des 
prochaines années, ce qui fait 
partie de leur planification à long 
terme. Un premier rapport sera 
déposé au cours de la prochaine 
année académique. 

Pourquoi le comité n'est-il 
pas un comité conjoint ? Pourquoi 
a-t-il été créé sans que l'AEF 
en soit au courant ? Ça pourrait 
créer un froid. « Les deux unions 
ne fonctionnent pas de la même 
façon. [...] Ce qu'on fait doit passer 
par notre conseil. On doit passer 
une résolution avant qu'on puisse 
prendre des décisions. [...] Plusieurs 
étudiants de l'AEF pensent qu'on 
veut amalgamer l'AEF, mais ce 
n'est pas l'idée. On veut s'aider.» 

Dans son idéal, M. Lemieux 



verrait une fédération atteinte 
par étapes. La SGA serait déclarée 
anglophone et puis l'AEF serait 
francophone. La deuxième étape 
serait de répartir les étudiants dans 
les associations selon la provenance 
de leurs écoles secondaires. Les 
étudiants provenant d'une école 
de langue française seraient 
dirigés à l'AEF. Une fois arrivés, ils 
pourraient changer d'association 
à leur goût. Les deux associations 
embaucheraient ensuite un gérant 
de la fédération responsable des 
états financiers de la SGA et de 
l'AEF. Les deux exécutifs siégeraient 
au conseil de la fédération et 
un étudiant parmi eux serait élu 
président. M. Lemieux précise que 
« Ce n'est pas quelque chose qui 
va arriver demain. » 

Ce modèle proposé a une 
résonance avec l'association 
étudiante originale. En 1960, 
au moment de la création de 
l'Université Laurentienne, on 
avait créé la SGA qui avait un 
vice-président français, un vice- 
président anglais et un président 
élu parmi les deux conseils. Mais 
celle-ci a cessé d'exister en 1974 
lorsque les Franco-Ontariens ont 
créé leur association distincte, 
soit l'AEF. En quoi cette fédération 
proposée serait-elle différente de 



la SGA originale? 

« Le gros problème durant ces 
années-là, c'est que les étudiants 
francophones n'étaient pas 
représentés dans l'association. 
Si les étudiants francophones 
d'aujourd'hui décidaient de faire 
une amalgamation, on créerait 
une nouvelle association à partir 
des restes de l'AGE et de l'AEF. 
[...] Il faudrait qu'un pourcentage 
des fonds soit alloués aux étudiants 
francophones, et un autre aux 
étudiants anglophones. [...] Ce 
n'était pas fait. Ils [les étudiants 
francophones] se faisaient fourrés. 
Ils se sont tannés et sont partis. 
Mais les années qui ont suivi ont 
été difficiles pour les étudiants 
francophones.» 

L'AEF, de son côté, n'a pas 
réagi face à la formation de ce 
comité de la SGA. « Ce serait au 
CDD de prendre cette décision si 
jamais l'idée d'un comité conjoint 
nous est présentée », comme 
l'ajoute Gabrielle Lemieux. 

De son côté, LAMPS a 
demandé de faire partie du comité 
consultatif, mais leurs demandes 
sont tombées à la sourde oreille 
àa la SGA. «Éventuellement, tout 
le monde pourrait faire partie 
de cette fédération» comme le 
convient Justin Lemieux. Il 



SUR CAMPUS 



Que prévoit l'Université 
Laurentienne à cet égard? 




Un étudiant fume à l'extérieur de l'édifice des Classes. Il nous a interdit de publier son nom puisqu'il 
ne veut pas que sa mère sache qu'il aime sa clop de temps à autre. 41 
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Y'ÉTANfî QU'ON S'EN PARLE 



Harper est un peu vert sur la question environnementale 



Marie Legivre 

Le Canada en matière 
d'environnement est aujourd'hui 
en retard par rapport aux autres 
pays constituant le G7, hormis les 
États-Unis. Le protocole de Kyoto 
a été ouvert à ratification le 16 
mars 1998 et est entré en vigueur 
en février 2005. 156 pays ont 
adopté un calendrier selon lequel 
ils réduiraient globalement, d'ici 
2012, les émissions de dioxyde de 
carbone de 5,2% par rapport aux 
émissions de 1990. 

Le gouvernement libéral 
avait ratifié ce traité en 1998 
et l'avait adopté en 2005. Mais, 
aujourd'hui et depuis plus d'un 
an, le gouvernement conservateur 
a décidé d'élaborer son propre 
plan écologique, jugeant le 
protocole de Kyoto « irréaliste et 
trop contraignant pour les grands 
pollueurs industriels ». 

Mais le problème de votre 
nouveau plan, Monsieur Harper, 
est qu'il n'annonce aucun 



objectif national à court terme 
sur la réduction des gaz à effets 
de serres. Votre équipe compte 
réduire de 45 à 65 % les émissions 
de gaz à effet de serre (GES) d'ici 
2050, alors que Kyoto prévoit une 
telle réduction d'ici 2012. Excusez- 
moi du peu, mais cela n'a aucun 
sens ! Votre projet de loi donne 
un sursis aux pollueurs jusqu'en 
2010, autant dire que vous ne 
l'appliquerez jamais et que cette 
supercherie ne débouchera sur rien 
de concret. Vous ne ferez donc pas 
mieux que le protocole de Kyoto ! 

Le gouvernement Harper a 
déposé aux Communes son projet 
de Loi sur les émissions polluantes. 
Nous espérons que le gouvernement 
aura plus d'esprit ! Nous pouvons 
déjà remercier l'opposition 
puisque le Parti libéral, le Bloc 
québécois et le Nouveau Parti 
démocratique déplorent l'abandon 
implicite des objectifs de Kyoto 
sur la réduction des gaz à effets 
de serres et ont adopté un projet 




de loi obligeant les conservateurs 
à respecter Kyoto. Votre plan 
vert est considéré par ces partis 
comme « le recul environnemental 
le plus important que le Canada ait 
jamais connu » selon les dires du 
porte-parole bloquiste en matière 



d'environnement, Bernard Bigras. 
Les groupes environnementalistes 
sont eux aussi unanimes à 
condamner le plan Harper et 
estiment qu'avec une telle 
approche, le Canada se dirige vers 
une augmentation des GES! 



Ainsi, Monsieur Harper, ce que 
vous considériez comme étant la 
pièce maîtresse de votre politique 
environnementale s'avère être 
un fiasco ; nous sommes heureux 
d'avoir pu vous faire confiance. 
41 




LES ÉTUDES SUPÉRIEURES À LA 
LAURENTIENNE : BEAUCOUP PLUS 
QUE VOUS NE VOUS L'IMAGINIEZ! 



LA LAURENTIENNE GRANDIT ET N'EST PLUS 
L'INSTITUTION DE PREMIER CYCLE QU'ELLE A 
DÉJÀ ÉTÉ. RÉCEMMENT, L'UNIVERSITÉ : 

• a ouvert l'École de médecine du Nord de l'Ontario, en 

collaboration avec l'Université Lakehead ; 

• a ajouté un sixième programme de doctorat ; 

• a annoncé la création du Centre d'excellence en 
innovation minière (CEIM) en partenariat avec divers 
paliers gouvernementaux et le secteur privé. 

En plus de compter au-delà de douze centres de recherche, 
la Laurentienne étale fièrement son ensemble de chaires 
de recherche canadiennes novatrices. Aujourd'hui, 
l'université se classe 31 e au pays en terme d'activités de 
recherche, qui surpassent les 20 millions $ en 2006. 
(source: Re$earch Infosource) 

Avec de plus petites classes et l'occasion de recevoir une 
formation en recherches de professeurs réputés dans 
leur domaine à l'échelle internationale, nous offrons 
l'environnement idéal à la poursuite du savoir. 



PROGRAMMES DE MAITRISE OFFERTS 
EN FRANÇAIS 

Développement humain (MA, MSc) 
Histoire (MA) 
Service Social (MSS) 
Sociologie (MA) 

PROGRAMME DE DOCTORAT OFFERT 
EN FRANÇAIS 

Sciences humaines (PhD) 



Pour en apprendre davantage, visitez 
notre site Internet ou communiquez avec 
PÉcole des études supérieures dès aujourd'hui : 
1-800-461-4030, poste 3204 
etudessuperieures@laurentienne.ca 



UniversitéLaurentienne 
LaurentianUniversity 

Sudbury Ontario Canada 

www.laurentienne.ca 



Mélanie Mehes prépare un doctorat 
en sciences biomoléculaires. 



Apprendre, naturellement. 
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L'Orignal déchaîné 



Y ÉTAN& QU'ON S'EN PARLE 



Entrevue exclusive avec Mélanie Bélanger 

Quels sont les motifs du départ de l'ancienne VP de l'AEF? 




Jean-Maxime Bourgoin 

Il y a quelques mois, Mélanie 
Bélanger démissionnait de son 
poste en tant que vice-présidente 
socioculturelle ade l'AEF pour des 
raisons personnelles. L'Orignal 
a voulu en savoir davantage au 



sujet des raisons de son départ. 
Voici les fruits de notre rencontre 
avec elle. 

Quelle est la principale 
raison de ta démission? 

J'ai quitté plutôt pour des 
raisons académiques. J'avais une 



Un voyage l'été prochain? 



Rien ne vous offre autant de 
rabais que la carte ISIC 



• tarifs étudiants sur plus de 
60 lignes aériennes 

•35% à 50% de rabais 
avec VIA Rail 

• 25 % de rabais avec 
Greyhound 

• musées, galeries, attractions, 
sites culturels 

• 32 000 rabais dans plus 
de 100 pays 



Procurez-vous votre carte chez : 

HTRAVELCUIS 

Canada's Student Travel Experts 




surcharge de cours ce semestre et 
je ne voulais pas être débordée 
de travail. Et aussi en raison de 
certains problèmes au sein de l'AEF, 
pour ne pas en dire davantage. 

Pourquoi quitter maintenant 
et non à la fin de Tannée? 

Je dois dire que c'était pour 
éviter que je réussisse moins bien 
dans mes cours et parce que je ne 
pouvais pas donner mon 100% à 
l'AEF, ce qui est injuste pour les 
membres. 

Comment as-tu décidé 
de quitter? À la suite d'un 
cauchemar? Des amis? 

(Rires) Après une longue 
réflexion de trois semaines, je 
suis arrivé à la conclusion que pour 
l'avenir de mon éducation et celle 
de l'AEF, il était préférable pour moi 
de démissionner le plus rapidement 
possible. J'essaye actuellement de 
m'inscrire à l'École des sciences 
de l'éducation, alors je dois me 
pencher là dessus. 

Qu'est-ce que tes amis ont 
pensé de ta décision finale? 

Plusieurs me soutenaient dans 
ma décision et comprenaient mes 
raisons. Mais tu vas toujours avoir 
des personnes qui vont être déçues 
de toi et qui ne comprendront 
pas vraiment les motifs de ton 
départ. 



Es-tu satisfaite 
fonctionnement de TAEF? 



du 



Je crois que l'organisme 
fonctionne bien mais qu'il y a 
toujours de la place à l'amélioration 
afin de rendre notre association 



encore meilleure. 

Pourrais-tu reprendre ton 
poste et pourquoi? 

(Rires) La seule manière 
serait d'avoir moins de cours sauf 
que la chance que ça se produise 
cette année est très faible. En fait, 
ça ne va pas arriver. 

Vas-tu garder des liens 
étroits avec ton association? 

Ben, pour dire la vérité, 



je n'ai pas changé d'association 
depuis ma démission. Alors c'est 
déjà un bon signe. Je vais continuer 
à participer aux activités quand 
mon horaire va me le permettre. 

Quels conseils vas-tu 
véhiculer à ton successeur? 

Seulement d'assurer une 
bonne communication entre le 
CA et le CDD de l'AEF, ainsi que 
de bien organiser et gérer les 
activités. 41 




Mélanie Bélanger est étudiante en 4e année 
en histoire et en géographie 



3,6 millions de dollars 
supplémentaires pour l'éducation 
post-secondaire en français. 



Laurentian University 
New Student Centre 
Rm SCE-234 
(705) 673-1401 



^ TRAVEL CUTS 

Canada's Student Travel Experts 

www.travelcuts.com 



Serge Dupuis post-secondaire en français. 

Le 1 5 février, le gouvernement Un demi-million sera accordé à 

McGuinty a annoncé qu'il allait l'Université Laurentienne. Harley 

consacrer 3,6 millions de dollars d'Entremont, vice-recteur aux 

additionnels au cours de la Affaires francophones, a confirmé 

prochaine année à l'éducation en entrevue sur les ondes de Radio- 



Canada que ces sommes iraient à 
la complétion de programmes 
en français en biologie qui 
sont présentement incomplets. 
L'Orignal avait fait deux articles à 
ce sujet à l'automne. 41 
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suite de «Consultation sur un chemin d'accès...», la une 




professeurs, sportifs, 
voisins ...) 

La discussion autour de cette 
question qui date des années 
1960 est revenue sur le tapis cet 
automne. En effet, la ville du Grand 
Sudbury a pour projet de tracer une 
nouvelle voie d'accès (une route à 
4 voies) qui passerait au milieu des 
pistes de randonnée sur la propriété 
de la Laurentienne, ce qui soulève 
beaucoup de mécontentement. 
Ce projet avait été déjà évoqué 
à quelques reprises depuis les 
années 1960, cependant, le Conseil 
des Gouverneurs de l'université 
n'avait jamais eu l'occasion de 
prendre position, étant donné que 
ce projet n'était jamais remonté 



jusqu'à lui. 

Devant un auditorium bien 
rempli, la parole a été donnée 
à des individus désirant donner 
leur avis ou apporter de nouvelles 
informations qui pourraient 
permettre à l'université de prendre 
une décision. 

Une vingtaine de personnes 
environ se sont ainsi exprimées, 
s'avérant être toutes contre ce 
projet. Les arguments exposés 
touchaient en majorité à la 
question environnementale. Un tel 
projet détruirait l'environnement 
autour de l'université, et pourrait 
ruiner les efforts qui ont été faits 
en matière de reforestation depuis 
plusieurs décennies. Cela pourrait 



même mener à l'assèchement 
d'un ou plusieurs lacs, étant 
donnée la profondeur à laquelle 
doit être creusée la route. De 
plus, la destruction des pistes 
compliquerait 
sérieusement la 
pratique d'activités 
sportives et éd ucati ves 
dépendantes de 
l'environnement (ski, 
marche, course à 
pied) et essentielles 
à certains programmes 
d'études. 

En d'autres termes, la 
réalisation de ce projet irait 
à rencontre de la politique 
environnementale de l'Université 



Laurentienne, qui se doit de 
préserver l'écosystème du campus 
et de ses environs. 

Par ailleurs, la venue 
de beaucoup d'étudiants à la 
Laurentienne repose aussi sur 
la qualité environnementale de 
l'université, qui attire des étudiants 
venant de Toronto, par exemple. 
La construction de cette route 
pourrait décourager de potentiels 
étudiants attirés par sa réputation 
de respect de l'environnement et 
son cadre idéal pour les amateurs 
de nature. 

Une question a été soulevée 
par l'un des 




participants : la construction de 
cette nouvelle voie d'accès ne 
repose-t-elle pas uniquement 
sur le désir de promouvoir le 
développement financier de la 



ville ? Cette question ouvre alors 
la porte sur un débat d'ordre 
politique. 

La position de l'AEF a été 
défendue par Eric Blondin, qui 
s'est également exprimé contre 
ce projet. En effet, selon l'AEF, 
cette route n'est pas nécessaire, 
étant donné qu'il existe d'autres 
possibilités que de passer au 
milieu des pistes de la propriété 
de la Laurentienne. D'autre part, 
M. Blondin a aussi insisté sur le 
non-respect de l'environnement 
qu'entraînerait une telle décision, 
véritable fil rouge de 
cette consultation. 

Le processus 
de consultation se 
poursuit jusqu'au 
i 7 mars, au moyen 
| de questionnaires 
téléchargeables sur 
le site internet de 
l'université : «au 
sujet de l'UL», puis «Conseil des 
gouverneurs», où se trouve le lien 
pour télécharger ce questionnaire, 
afin que chacun puisse s'exprimer. 
Il 
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Université d'Ottawa 



Programmes innovateurs: 

De l'enseignement coopératif en 
sciences sociales à l'Université d'Ottawa 



Des stages coop en sciences sociales : une marque distinctive 




■m 



Administration publique 
Anthropologie 

Développement international 
et mondialisation 

Science économique 

Science politique 

Sociologie 

Études des conflits 
et droits humains * 



Économie internationale 
et développement * 

Économie et politiques 
publiques * 

(* en voie d'approbation) 

Ainsi que de nombreux 
programmes "coop" 
bidisciplinaires. 

Salaire : 5 000 $ en moyenne 
par stage coop 



u Ottawa 

Faculté des sciences sociales 
Faculty of Social Sciences 



www.sciencessociales.uOttawa.ca 

sciencessociales@uOttawa.ca • Tél. : 613-562-5709 
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Des thongs pour enfants 




Éric Thériault 

Un bébé de 6 mois habillé dans 
une chemise qui dit « my mommy 
is a M.I.LF» (Mother l'd Like to 
Fuck) , une fille de 6 ans portant 
un T-shirt qui dit « Jailbait » ou 
encore « Made Ya Look ». 

On appelle ce phénomène 
les « pink wars », une bataille 
commerciale visant les très 
jeunes filles. En fait, les textes 
vulgaires sur les vêtements sont 
probablement ce qui dérange le 
moins des produits « conçus » pour 
les jeunes filles de 5 à 13 ans. 

La compagnie renommée, 
Abercrombie and Fitch, a présenté 
une série de thongs pour filles, car 
selon eux, les filles de 10 ans 
peuvent aussi être conscientes du 
style et ne veulent pas de « panty 
lines » (même si la compagnie 
a décidé finalement de retirer 
cette ligne de vêtements). Les 
« bralettes » préformées, quant 



à elles, sont insérées dans les 
camisoles des jeunes filles 
pour qu'elles puissent donner 
l'impression d'avoir des seins. Mais 
cette attitude vestimentaire est en 
fait un style qui se recycle? 

À vrai dire, le fait de donner 
une image innocente aux enfants 
est relativement récente. Au XVIII e 
siècle, les enfants étaient habillés 
comme les adultes afin de les 
inciter à se comporter de façon 
socialement acceptable. Ceci étant 
dit, les filles dès l'âge de 6 ans, 
des familles de la noblesse et de la 
royauté se vêtaient de vêtements 
très osés et avec des chemises ou 
des blouses avec un décolleté très 
exposé dans le but de donner le 
goût aux nobles et aux princes 
de les marier. Ce n'est qu'au XIX e 
siècle qu'on cherchait désormais 
à séparer les enfants des adultes, 
voyant dans l'enfance une période 
de développement qui devrait à 
l'abri de la sexualité 



De nos jours, on habille 
les enfants comme des adultes 
et plusieurs femmes s'habillent 
comme des enfants. Donc la 
distinction entre une femme et une 
fille s'embrouille. Cependant, on ne 
prône pas le retour à l'habillement 
du style royal! Plusieurs pensent 
que cette mode est l'héritière du 
mouvement féministe des années 
1970, une génération qui cherchait 
à cacher sa sexualité, d'égaliser 
le terrain de jeu entre les sexes, 
soit l'inverse de ce qui se produit 
aujourd'hui. Une correction du 
style exagéré, une rébellion de 
la génération qui nous a précédé, 
est allée un peu trop loin, non, 
beaucoup trop loin. 

Cependant, si les très jeunes 
filles et même les bébés sont 
habillés de cette façon, ne devrait- 
on pas se pencher sur ce que les 
femmes portent, elles qui sont les 
modèles de ces filles? 

Donc c'est à qui de régler ce 
problème? Car plusieurs parents 
se disent « bien, toutes les filles 
à l'école s'habillent comme ça! 
Je ne voudrais pas que ma fille 
soit exclue! » Les parents font 
face à plusieurs batailles qui 
ont été créées par la machine 
publicitaire, comme la lutte 
contre la malbouffe et les médias 
violents. Et selon ces mêmes 
capitalistes qui cherchent à vous 
vendre la cochonnerie énumérée 
ci-haut, les jeunes atteignent la 
puberté plus tôt qu'auparavant. 



Ils ont pour leur dire que cela 
justifie un comportement adulte. 
Les filles grandissent déjà avec 
la pression d'être mature, d'être 
populaire. Mais les enfants n'ont 
pas la capacité émotionnelle d'être 
mature comme une femme à l'âge 
de 8 ans. On associe le pouvoir 
féminin au pouvoir sexuel, le 
pouvoir de séduire, et c'est cette 
image que ces jeunes filles veulent 
avoir. 

Donc on retrouve des t-shirt 
qui disent « who needs brains when 
you have thèse? » ou « my brain is 
underdeveloped but l'm stacked ». 
On retrouve une validation pour la 
maturité physique et rien de plus. 
Encore plus inquiétant, à demander 
à une de ces filles pourquoi elles 
portent une telle chemise, elles 
vont probablement vous dire 
qu'elles s'expriment. Mais si ces 
chemises expriment vraiment 
ce que c'est être une fille, on 
devrait retrouver des chemises 
qui décrivent leurs habiletés, 
leurs inquiétudes, leurs passe- 
temps, non? 

À la place, on encourage les 
filles à vanter leur pouvoir sexuel, 
même si elles ne comprennent 
pas ses ramifications, autre que 
l'optique sous laquelle elles 
voient l'attention que cela leur 
attire. Elles comprennent bien les 
messages et les intentions sexuelles 
qu'elles transmettent, même si on 
pense le contraire. Donc, on crée 
et encourage réellement un trait 



et un passe-temps chez nos jeunes 
filles, le pouvoir de consommer. 

Il est vrai que les filles semblent 
toujours vouloir jouer et faire 
semblant de s'habiller comme 
leurs mères et grandes sœurs, 
mais l'aspect de jouer n'est plus 
parmi nous. C'est le réel, ce n'est 
plus la bourse imaginaire, mais une 
vraie, de vrais talons hauts, du vrai 
maquillage, du vrai pour les filles : 
le jeu est devenu réel. On retrouve 
des compagnies comme Pimpfants 




qui ont comme slogan « c'est une 
affaire d'enfant ». 

Mais vraiment, tout ce 
problème n'est pas un problème 
d'enfant, mais un problème 
d'adulte! Quels sont les modèles 
de ces jeunes filles? Qui crée les 
images dans les revues? Pourquoi, 
nous les adultes, voulons-nous voir 
nos filles comme des femmes, des 
femmes salopes en plus? 41 



À bien y penser, la rotation entre les cours - 

ça coûte! 



Janelle Giroux 

La règle non officielle est bien 
connue : généralement, chaque 
cours termine quinze minutes 
avant l'heure prévue (c'est-à-dire 
que, pour une classe prévue de 10h 
à 11h30, les étudiants sont libres 
dès 11h15). Parfois c'est quinze 
minutes, d'autres fois trente, 
d'autres fois plus - sans compter 
les cours annulés. 

Cette tradition est tellement 
imprégnée à l'Université 
Laurentienne, que l'atmosphère, 
à l'approche de ce dernier quinze 
minutes, se caractérise souvent par 



des étudiants qui ne prêtent plus 
grande attention, qui commencent 
même à ranger leurs choses - ce 
qui constitue un manque de respect 
pour le professeur et les autres 
étudiants, et ce qui encourage 
davantage l'enseignant à terminer 
plus tôt que les heures prévues par 
l'horaire. Devoir recourir à ces 
affiches « examen en cours » sur 
la porte pour avertir les étudiants 
de la classe suivante de ne pas 
entrer avant la fin, eh bien cela 
en dit gros. Pire encore, si le 
prof se laisse emporter par son 
discours et oublie que le temps 



passe, quelqu'un lui glissera un 
mot - sans doute. Comme si ça 
allait de soi. 

Même si ce n'est pas toujours 
le cas, la préoccupation principale 
des étudiants est souvent de se 
rendre à la prochaine classe à 
temps. C'est logique, bien sûr! 
Car une classe peut avoir lieu être 
dans l'édifice Parker et la suivante 
au Pavillon Alphonse-Raymond, 
etc. Mais l'horaire préétabli ne 
prévoit pas cela. Et pourquoi 
en prendre compte? Parce que 
l'administration prend pour acquis 
que les cours finiront plus tôt? Et 



que les étudiants en seraient même 
contents? 

Mais, à bien y penser, cette 
rotation entre les cours, ça coûte! 
Les quinze minutes s'additionnent 
et deviennent rapidement des 
heures. Il serait intéressant de 
calculer le total de ces heures 
de cours perdues. Et pourtant, 
c'est à un cours de trois heures 
par semaine auquel les étudiants 
s'inscrivent et pour lequel les 
étudiants déboursent. 

Bref, si quelques minutes 
sont nécessaires pour assurer une 
bonne rotation entre les cours, 



pourquoi ne pas le prévoir ainsi 
dans l'horaire? 

Dès lors, la question suivante 
se pose : maximiser le temps, ou 
maximiser l'éducation? 41 
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Assez, c'est assez : réduisez les frais de scolarité ! 
Unis à Toronto, les étudiants Sont entendre leur voix. 






Sophie Biais 

Le 7 février 
dernier, des 
milliersd'étudiants 
partout au pays 
ont combiné 
leurs efforts en 
participant à la 
Journée nationale 
d'action étudiante 
pour la réduction des 
frais de scolarité. 
Partout au Canada, 
des manifestations locales 
et des activités ont eu lieu pour 
promouvoir le besoin pressant 
d'études postsecondaires 
abordables. À la Laurentienne, 
comme ailleurs, les étudiants ont 
réagi et se sont mobilisés aussi. 
I " 
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PEU DE CHOIX A FAIRE AUX ELECTIONS DE L'AEF 

Malgré le fait ^u/ucia, seul poste sera contesté flux élections du ±3 et w^rs, les 
w,en/tbres de l'exécutif auront à subir uia, vote de cov^fiav^ce pour occuper leur poste. 



Serge Dupuis 

L'Orignal accorde ses sincères 
félicitations aux candidats ayant 
décroché un poste à V 
acclamation. Comme c'est 
depuis bon nombre 
d'années, le Conseil 
des délégués (CDD) sera 
composé de délégués 
acclamés. Un seul 
poste sera contesté aux 
élections des 13 et 14 
mars prochain. L'exécutif 
en entier a été acclamé: 
Daniel Mayer sera président, 
Éric Blondin sera vice-président 
politique, Sylvie Lafontaine sera 
vice-présidente socio-culturelle 



et Marc Durepos reviendra en tant 
que trésorier. 

Pour ne pas vous décourager 



qui demandera si «oui» ou «non», 
l'électeur accorde son appui au 
candidat acclamé. Un candidat qui 
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chacun des délégués acclamés 
devra réussir un vote de confiance. 
Sur leur arrivée au bureau de 
scrutin, les membres de l'AEF 
feront face à un bulletin de vote 



ne recevrait pas la confiance d'une 
majorité des membres se verrait 
l'interdiction d'occuper le poste 
convoité. Il y aurait ensuite une 
élection partielle à l'automne pour 
ce ou ces postes inoccupés. Ce vote 



de confiance est une nouveauté à 
l'AEF malgré le fait qu'elle ait été 
suggérée l'an dernier lors 
d'une réunion du Grand 
conseil de l'époque. 

Le débat des candidats 
aura lieu le mercredi 7 
mars à 17h30 à l'Entre- 
Deux, tandis que l'élection 
comme telle aura lieu les 
mardi 13 et mercredi 14 
mars à divers bureaux de scrutins 
un peu partout sur campus. L'an 
dernier, environ 125 membres de 
l'AEF avaient exercé leur droit de 
vote. 41 



Ils ont d'abord participé à la 
Journée d'action locale, un jour 
plus tôt, soit le 6 février. Ils ont 
emporté leurs cris de solidarité à 
travers les bureaux de la doyenne 
de l'Université Laurentienne au 1 1 e 
étage de l'édifice Parker, puis, du 
parc Bell jusqu'aux rues du centre 
ville de Sudbury. Leur manifestation 
paisible a attiré l'attention non 
seulement des citoyens mais des 
médias également. 

L'effort s'est poursuivi. Plus 
de 250 étudiants de la Laurentienne 
se dirigèrent, le lendemain, vers 
Queen's Park à Toronto pour 
participer à la grande manifestation 
étudiante qui a pris place là-bas. 
Ensemble, ils demandèrent en 
chœur l'accessibilité à des études 
postsecondaires de qualité. Selon 
des estimations, il y aurait eu 
quelques 5 000 étudiants qui 
défilaient sur Queen's Park. 

Ces événements, endossés 
par la Fédération canadienne 
des étudiants et étudiantes 
(FCÉÉ), ont pris naissance à 
travers l'organisation des comités 
locaux d'action. Ces derniers ont 
participé activement, tout au long 
de l'année, à une campagne de 
sensibilisation de la population 
par rapport au manque de 
financement gouvernemental dans 
l'éducation postsecondaire. Depuis 
1981, la Fédération, qui regroupe 
maintenant plus de 80 syndicats 
d'universités et de collèges, a agi 
comme porte-parole pour plus d'un 
demi-million d'étudiants. 

L'AEF comme la SGA se sont 
dis réjouis par la forte participation 
des étudiants laurentiens à la manif 
de Toronto. 41 
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Un amour de bibliothèque, un amour d'environnement, un 
amour de politique... Justin Trudeau en visite à Sudbury 




Marc Durepos, Justin Trudeau, Francine Forget et Véronique Sylvain: trois étudiants, un politicien. 



Véronique Sylvain 

Le samedi 17 février dernier, 
les Sudburois ont pu assister à 
la conférence bilingue de Justin 
Trudeau, le fils aîné de l'ancien 
premier ministre Pierre Elliot 
Trudeau. La rencontre, Un amour 
de bibliothèque, au Club Caruso, 
fut organisée par le Salon du livre 
de Sudbury. À la fin de la soirée, 
plus de 30 000$ furent amassés 
pour cet organisme. Des artistes 
de la région, notamment Miriam 
Cusson, ont mis à l'encan, des 
bibliothèques qu'ils avaient eux- 



mêmes confectionnées. Mme 
Cusson a d'ailleurs fabriqué sa 
bibliothèque à l'aide de bois 
d'érable recyclé en provenance 
du Moulin-à-Fleur. 

En plus d'être diplômé de 
l'université McGill, Justin Trudeau 
est un bachelier en éducation de 
la University of British Columbia. 
Après quatre ans d'enseignement 
au primaire, M. Trudeau retourne 
à l'université McGill où il est 
étudiant de maîtrise en géographie 
environnementale . Ce conférencier 
s'est également impliqué à fond 



dans Katimavik, un programme de 
travail en échange pour les jeunes 
canadiens. 

M. Trudeau a parlé de l'impact 
de la lecture et de la littérature 
dans sa vie, affirmant d'ailleurs, 
avoir été marqué par Le Petit Prince 
de St-Antoine-de-St-Exupéry. À son 
avis, la littérature est importante 
pour tous car il faut développer au 
Canada une différente économie 
du savoir. De cette façon, l'exode 
des jeunes pourrait diminuer. 
Il a également souligné qu'il 
était important d'encourager 



la littérature locale afin 
d'éviter de se 
renfermer sur le 
monde. 

« Grâce à 
la littérature, on 
peut découvrir un 
monde autre que 
le sien et s'ouvrir 
davantage à la 
différence », ajoute 
Trudeau. Celui-ci 
a expliqué que la 
communauté franco- 
ontarienne n'est pas 
renfermée sur elle-même, malgré 
qu'elle souhaite garder une culture 
et une langue qui lui sont propres. 
C'est grâce à sa littérature qu'elle 
s'ouvre à un autre monde et qu'elle 
souhaite se prouver, malgré son 
statut minoritaire. Il ajoute que les 
communautés francophones hors 
Québec sont un modèle à suivre 
puisqu'elles se sont raffermies. 
« On a besoin de ces communautés, 
celles qui cherchent à promouvoir 
leur identité culturelle et 
linguistique, celles qui cherchent 
à s'ouvrir davantage au monde», 
affirme Justin Trudeau. 

Les gens, selon lui, devraient 
s'appuyer davantage sur les 
jeunes. « Ces gens doivent aller 
chercher ces derniers et leur 
faire confiance. », ajoute Justin 
Trudeau. Marc Durepos, invité et 




étudiant de troisième année en 
commerce, lui a demandé quelles 
suggestions il avait à proposer aux 
jeunes, afin que les adultes les 
prennent plus au sérieux. 

Vers la fin de la soirée, 
Justin Trudeau a répondu qu'il ne 
savait pas encore s'il poserait sa 
candidature lors de la prochaine 
campagne électorale fédérale. 
Pourtant, on apprenait une semaine 
après cette conférence, que 
Trudeau souhaitait devenir candidat 
libéral dans la circonscription 
de Papineau, à Montréal, aux 
prochaines élections. « J'espère 
que les gens me reconnaîtront 
pour « Justin », et pas seulement 
pour « Trudeau.», avouait-t-il sur 
les ondes de la télévision de TVA, 
le 24 février dernier. Il 



La musique en français vîibre 




Sudbury! Les Vulgaires machins 
pectacle à l'incinérateur Ste-Anne 



Sophie Biais 

Les Vulgaires Machins étaient 
de passage à Sudbury le 9 février 
dernier, offrant à leurs admirateurs 
une performance à tout casser. Le 
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spectacle a eu lieu à l'Incinérateur, 
où un peu plus d'une centaine de 
personnes s'étaient réunis pour 
entendre les paroles captivantes 
du groupe de musique. En effet, 
les Vulgaires Machins sont connus 



pour leurs paroles à 
la fois politiques et 
contestataires de la 
société contemporaine. 
La foule a eu droit à 
plusieurs nouvelles 
chansons provenant 
de leur nouveau 
disque Compter les 
Corps, mais aussi 
à des classiques 
comme Pistache, 
Cocaïnomane et 
La rue Déragon. 
Immanquablement, 
il s'agissait d'un spectacle de 
grande envergure, mais qui fut 
offert dans une atmosphère très 
intime. Cette soirée électrisante 
était une initiative de la compagnie 
de spectacles La Slague. Depuis 



septembre dernier, La Slague pour plus de 7000 spectateurs 
fait son chemin, organisant 15 depuis mai 2006. Elle a organisé 
spectacles d'artistes francophones Bien fait ! U 
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DOSSIER PE L'INSOLITE 



Joseph Gagné 

NOTE DU R-E-C : L'auteur de 
cette chronique s'y connaît bien 
dans le domaine de la légende du 
windigo. Ses articles sur le sujet 
ont été cités dans quelques livres, 
traduits autour du monde, et ont 
déjà servi dans un documentaire 
télévisé. 



premiers colons durant l'hiver, et 
encore plus celle des Autochtones 
qui ont peuplé notre continent 
pendant des millénaires. Il n'est 
vraiment pas évident de survivre 
ces longs mois de gel et de famines 
sans les commodités modernes. À 
chaque année, le cycle des saisons 
ramenait ce temps difficile où 
l'homme devait affronter les 




Pendant ce 
mois de mars où nous sommes 
dans le confort de nos maisons 
à l'abri des rafales hivernales, 
il est parfois difficile d'imaginer 
la vie pénible qu'affrontaient les 



éléments et ses peurs de 
la mort. Ce n'est pas pour rien que 
dans les temps difficiles, les peurs 
humaines soient accentuées et 
manifestées à travers des histoires 



plus effroyables les unes que les 
autres. Au Canada, nulle légende 
du genre n'est plus effroyable que 
celle du windigo. 

Le windigo est une 
créature née de la mythologie 
algonquienne, étendue et connue 
à partir des rocheuses en Alberta 
jusqu'en Acadie. Autant l'espace 
géographique qui niche l'histoire 
est vaste, autant la légende 
du windigo prend 
plusieurs formes. 
Bien qu'aujourd'hui 
la plupart des 
représentations 
hollywoodiennes du 
windigo le démontrent 
comme étant une sorte 
d'ogre des bois, ce 
n'est pas tout à fait la 
meilleure représentation 
de ce dernier. 

Il est reconnu que 
le windigo, chez quelques 
peuples autochtones, 
était plutôt l'équivalent 
de notre Bonhomme-sept- 
heure, c'est-à-dire un genre 
d'épouvantail servant à empêcher 
les enfants de ne pas s'éloigner de 
la maison et d'entrer à des heures 
convenables. Mais en général, le 



windigo est plutôt perçu comme 
étant un mauvais esprit. Dans 
la version la plus répandue de 
la légende, le windigo est un 
esprit malin qui va posséder le 
malheureux qui se voit obligé 
de se virer au cannibalisme pour 
survivre l'hiver. Une fois possédé, 
l'homme, même après l'hiver, 
continue d'entretenir un désir 
pour la chaire humaine. Ni plus 
ni moins, il devient au sein de sa 
tribu une abomination dont on doit 
se débarrasser à tout prix, de peur 
qu'il ne fasse d'autres victimes. 
Traditionnellement, pour tuer un 
« windigo » sans risquer que son 
esprit revienne hanter les lieux, 
on doit incinérer la dépouille du 
possédé qu'on aura tué d'une façon 
ou d'une autre (souvent aux mains 
d'un membre de la famille). 

Ce qui est le plus choquant 
dans toute cette histoire, c'est 
que d'innombrables témoignages 
de tels événements existent. Les 
premiers explorateurs dans le 
territoire de l'Ontario moderne 
font mention de « windigos » dans 
la région de Kenora. Par exemple, 
en 1799, l'explorateur David 
Thompson décrit avoir été témoin 
d'une assemblée autochtone qui 



jugea qu'on devait exécuter un 
jeune chasseur qui avait déclaré 
vouloir manger de la chair 
humaine. Comme prescrit ci-haut, 
son corps fut réduit en cendre par 
les flammes, pas même le moindre 
ossement restant. 

La plupart des légendes du 
windigo ont deux buts en commun 
: être une métaphore représentant 
l'excès et de l'égoïsme qui finissent 
par consommer un homme et servir 
d'avertissement des dangers de 
la tentation de se tourner au 
cannibalisme en temps de famine. 
Toutefois, le voyageur aura 
ajouté au fil des ans une nouvelle 
métaphore à la légende de l'esprit 
malin du windigo qui rôde les bois 
: celle de la solitude et de la peur 
ressenties lorsqu'on est perdu dans 
les bois. En effet, tous ceux qui ont 
survécu le malheur de se perdre 
dans le bois pourront vous relater 
cette impression de se faire épier 
constamment par quelque présence 
dans les bois, ce sentiment de vis-à- 
vis de l'inconnu et de l'incertitude 
face à leur sort. 

Une chose est certaine, c'est 
que personne n'est le même après 
avoir rencontré le windigo. 41 
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ACTU0RI6NAL 



TOUS LES MEMBRES DE L'AEF, LES MEMBRES DE L'ORIGNAL ET LES ABONNÉS SONT 
CORDIALEMENT INVITÉS À LA TOUTE PREMIÈRE 



ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE (AGA) 



DES PROD UCTIONS MEDIATIQUES 
L'ORIGNAL DÉCHAÎNÉ 



le vendredi 9 mars, 18h, à l'Entre-Deux 



AURONT LIEU LES ÉLECTIONS DES ADMINISTRATEURS POUR 2007- 
2008, LA PRÉSENTATION DES ÉTATS FINANCIERS, DU RAPPORT DU 
RÉDACTEUR EN CHEF, UNE RÉFLEXION SUR LE JOURNAL EN 2006- 
2007 ET L'ADOPTION D'UNE POLITIQUE POUR L'AN PROCHAIN. UN 

GOÛTER SERA SERVI. 



SOYEZ DE LA PARTIE! 



CANDIDATS AUX POSTES D'ADMINISTRATEURS POUR L'ANNÉE 2007-2008 

Rédacteur en chef 

GIROUX, Janelle 

Rédacteur adjoint 

LAMONTAGNE, Sophie 
PERTH, Sébastien 

Adjoint administratif 

LAPALME, Josée 

Trésorier 

vacant 



DÉROULEMENT DE L'AGA 

1 . Adoption de Tordre du jour 

2. Rédaction en chef (discours et questions) 

3. Vote de confiance en la Rédaction en chef 

4. Présentation des états financiers (questions et adoption) 
5. Rapport du Rédacteur en chef (questions et adoption) 
6. Rédaction adjointe (discours et questions) 

7. Réflexion sur Tannée (en groupe) 

8. Élection de la rédaction adjointe 
9. Commentaires sur Tannée 

10. Adjoint administratif (discours et questions) 
11. Finances pour Tannée 2007-2008 (présentation et questions) 

12. Élection ou vote de confiance en Tadjoint administratif 
13. Réflexion sur les priorités pour Tannée à venir (en groupes) 
14. Trésorier (discours et questions) 
15. Commentaires sur Tannée à venir 
16. Goûter et célébration 



Pour de plus amples renseignements: lorignal@laurentienne.ca ou 675 4813. 
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Le dernier Harry Potter 
enfin terminé!!! 



Magali Chignoli 

Les plus fervents fans de 
Harry sont certainement déjà 
au courant: JK Rowling a fini la 
rédaction du dernier volet des 
aventures du jeune sorcier!! Elle 
est actuellement entrain de relire 
et corriger son manuscrit avec son 
éditeur. 

Elle a aussi, en guise de 
cadeau de Noël révélé, le 21 
décembre dernier, le titre du 
livre en anglais: «Harry 




Potter and the Deathly 
Hallows». Le titre en français n'a 
pas encore été annoncé: «Harry 
Potter et les reliques mortelles»?, 
«Harry Potter et les sanctuaires 
mortels»?... Ce n'est que le début 
des interrogations. 

Alors que la sortie anglaise 
est prévue pour le 21 juillet 2007 
( et non pour le 07/07/07 comme 
beaucoup le pensaient ), et que la 
sortie française sera probablement 
en octobre ou novembre prochain, 
les sites de fans sont d'ores et déjà 
saturés de spéculations en tous 
genres; la campagne publicitaire 
de la maison d'édition anglaise 
Bloomsbury a déjà commencé 
(vous pouvez par ailleurs déjà 
commander la version anglaise sur 
le site de Amazon)... Autant dire 
que, que vous le vouliez ou non, 
vous allez encore entendre parler 
de Harry cette année!! 

Mais que sait-on à l'heure 
actuelle de ce fameux, de ce (pour 
les fans comme moi) déjà mythique 
dernier chapitre des aventures 
du monde de la sorcellerie? On 
sait que Harry va retourner pour 
une dernière fois chez son oncle 
et sa tante pendant l'été, et 
qu'il ne compte pas retourner à 
Poudlard à la rentrée, mais qu'il 
a décidé de partir à la recherche 
du Horcruxe à Godric's Hollow; 
on sait que le dernier mot du 
livre sera « cicatrice », qu'on va 
assister à l'affrontement final 
entre Voldemort et Harry, et que 
le dernier chapitre sera consacré 



au devenir des personnages; on sait 
aussi qu'il n'y aura pas de Quiddich 
dans cet épisode, que Harry et 
Ron ne liront jamais L'Histoire de 
Poudlard et ... que c'est vraiment 
le dernier tome. 

Dans une entrevue, JK 
Rowling laissait entendre que 
nous en saurions plus sur Lily, 
mère de Harry, ainsi que sur le 
passé de Dumbledore, mais aussi 
que l'histoire magique serait 



I 

en quelque sorte ( ce 
qui était déjà parfois le cas dans 
certains des livres) connectée à 
notre histoire moldue. 

Pour en savoir plus, 
vous pouvez consulter le site 
www.theleQkycauldron.org qui 
est certainement le site le plus 
complet. 

La Pottermania sera donc à 
son apogée cette année, d'autant 
plus que la sortie de l'adaptation 
cinématographique de Harry Potter 
et l'Ordre du phénix va sortir en 
salle à la même période (sortie 
canadienne le 13 juillet). 

La fin des aventures de 
Poudlard approche donc, et pour 
ceux que cela attriste un peu, 
voici quelques mots de l'auteur 
après avoir donné le manuscrit: « 
Certains d'entre vous ont exprimé 
(de façon plus discrète), ce 
mélange de joie et de tristesse à 
l'idée de la sortie du dernier livre, 
et cela signifie plus pour moi que 
je ne saurais l'exprimer. Si cela 
peut se révéler une consolation, 
je pense qu'il y aura encore de 
quoi argumenter et discuter, 
même après la sortie de Deathly 
Hallows. (...) Je suis presque 
effrayée de devoir reconnaître 
cela, mais une chose m'a aidée 
vraiment à ne pasdéprimer 
totalement : bien que chacun des 
livres de la série ait une place bien 
à lui dans mon affection, Deathly 
Hallows est mon préféré, et c'est 
la plus belle façon de finir la saga. 

I) 
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L'ÉCHO DU MARAIS 



LE COURRIER DU LECTEUR 



Bonjour 
l'Orignal! 



l'équipe de 




Je viens de visiter votre site, 
(que je n'ai malheureusement pas 
visité depuis quelques temps) et je 
souhaite vous donner mon chapeau 
pour un bon travail. J'adore son 
f look'. 

En tant qu'ancienne étudiante 
de la Laurentienne et de comptable 
pour l'Orignal, il est triste de voir 
que certaines choses n'ont pas 
changé, dont le service médiocre 
d'Aramark, sur lequel nous avions 
publié plusieurs articles. Mais je 
suis contente que l'on parle encore 



du drapeau franco-ontarien à la 
mairie et que vous gardez un œil 
sur l'opinion de vos lecteurs. 

De plus, je souhaite vous 
féliciter d'être devenu une 
organisation à but non-lucratif. 
J'ai toujours pensé que le journal 
aurais dû être tenu responsable de 
ses décisions financières et il est 
bien de voir que ses chroniqueurs 
auront un certain degré de 
protection. 4) 

Sincèrement, Stéphanie 
(Tousignant) Di Cesare 



Salut l'Orignal 

Je me demandais tout 
simplement s'il serait possible de 
faire une correction de quelques 
erreurs qui se sont glissées à la 
première page. Voici lesquelles: 

1- «En novembre dernier, les 
universités ontariennes ont organisé 
une campagne de télécopies 
envoyées simultanément, 
intitulée Fax-U McGuinty qui a 
envoyé quelques 50 000 pétitions 
d'étudiants ontariens demandant 
la réduction des frais de scolarité. 
L'AEF a réussi à en envoyer un 
millier à elle seule.» 



- En effet on parle ici de 
deux campagnes. La campagne 
de pétitions, qui, en Ontario, a 
recueilli plus de 50 000 signatures 
et où l'AEF a réussi en en envoyer 
plus d'un millier. On parle aussi de 
la campagne Fax-U McGuinty où 
les étudiants de la Laurentienne 
ont réussi à envoyer 547 télécopies 
à leur député provincial et au 
gouvernement provincial. 

2- «...afin d'encourager le 
dégel des frais de scolarité» 

- uhhh, on encourageait le 
GEL des frais... je suis certaine 
que c'est juste une faute 
d'inattention! 



Enfin, je crois tout 
simplement que c'est important 
que le public soit conscient des 
vraies affaires! Merci encore de 
la place que vous avez donné à 
la campagne dans l'édition du 
6 février. C'est vraiment un bon 
travail de coalition! Il 



Gabrielle Lemieux 

Association des étudiantes et 
étudiants francophones 

Université Laurentienne 
Section 88 de la FCÉÉ 



Université d'Ottawa I 

Des études supérieures 
avec bourses à l'appui 

Ça part 

d'ici. 

A l'Université d'Ottawa , vous profiterez d'un 

programme de bourses exceptionnel. La plupart de nos étudiants 
bénéficient d'un appui financier annuel allant de 14 000 $ à 17 000 $. 
Plusieurs départements offrent même davantage! 



u Ottawa 



Classée parmi les cinq universités canadiennes 
à plus haute intensité de recherche 



www.etudesup.uOttawa.ca 

1 877 uOttawa 61 3-562-5700 



l'Orignal déchaîné 



LES SABOTS DORÉS , 



Pour le mois de mars, j'ai pensé vous présenter l'évolution de la construction 
sur le campus* Voici un bref aperçu des coûts de la construction ainsi que des 

aspects positifs et négatifs de ces changements 



Jean-Maxime Bourgoin 




TIM HORTON'S 

Le coût de la construction pour la nouvelle salle de classe, le 
restaurant Tim hortons et le Centre Micro-ordinateur s'est élevé à près 
de 2 millions de dollars. Le délai de construction aurait été dû au long 
processus d'approbation au sein de l'université et aux critères spécifiques 
de la maison mère de Tim Horton's. 41 




TERRAINS DE STATIONNEMENT 

Plusieurs terrains de stationnement ont été réfectés, au coût d'un 
million de dollars. Cette année, la Laurentienne a atteintdes effectifs 
records et l'université pâlie cette croissance par plusieurs moyens. Cent 
nouvelles places de stationnement et un meilleur éclairage en soirée 
augmentent la sécurité dans les parkings. Par contre, la circulation sur 
campus va continuer à augmenter. Il 





ECOLE DES SCIENCES DE L'EDUCATION EN ANGLAIS 

Le coût total s'élève à 19 millions de dollars et la construction 
devrait se terminer en janvier 2008 afin que l'édifice soit opérationnel en 
septembre 2008. Cette nouvelle école va également loger le programme 
de musique et quelques bureaux de professeurs. Deux désavantages: 
aucun stationnement ne sera construit pour cette addition et cet édifice 
n'aura aucune installation alimentaire à l'intérieur. U 
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LABORATOIRES DES SCIENCES I 

Réaménagement complet de quelques laboratoires, en plus de la 
construction d'une nouvelle salle de recherche. Le coût total s'élève à 
500 000$, et cette somme couvre également le nettoyage de plusieurs 
salles de classes et l'acquisition de nouveaux équipements de laboratoire. 
Par contre, certains meubles datent de 45 ans et plusieurs laboratoires 
restent anciens et inaccessibles. 41 





"... 




CENTRE D'ETUDES SUR LES LACS 

Le coût de la construction s'élève à 600 000$ et le tout sera absordbé 
par CVRD-Inco Ltée et FedNor. L'édifice sera construit en bordure du lac 
Ramsey sur le terrain actuel du chalet Robertson et devrait être complété 
au printemps 2008. On prévoit y faire de la recherche sur des stratégies 
de vie vertes pour le Canada et le monde entier. U 






AGRANDISSEMENT DE L'EDIFICE BEN AVERY 

Le coût s'élève à 10 millions de dollars et cette nouvelle section 
devrait maintenant être complété en hiver 2008. Une piste de course 
intérieure va être inaugurée, en plus de nouvelles salles d'exercices 
pour l'aérobic et le yoga. Par contre, l'amélioration des douches et les 
nouvelles salles de rechange ne seront pas construites. U 
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BRAMEMENTS DIVERS 



Petite histoire farfelue 
Qui peut ressembler à nous, en tant qu'individus... 
Qu'on soit « Elle » ou qu'on soit « Il 



» 



Elle se sent comme chez elle... 
Mais elle aimerait que cette maison soit plus belle... 
Pour faire ainsi, elle a besoin plus d'argent... 
Alors, Madame offre à quelques personnes, son logement... 
Son logement, c'est comme une prison... 
Pas comme ça, pas question, mets pas les pieds là, assure-toi, fais attention.. 
Elle est déprimante, dépressive, obsessive, compulsive, excessive... 

Comment est-ce que ses pensionnaires vivent? 
Elle en est maladive, sans cœur, souriante, blessante, provocante... 
Elle n'a pas d'amis, n'attends rien de la vie... 
Où est sa famille? 
Dans sa maison, il faut que ça brille... 
Elle dit respecter les autres, mais elle ne le fait pas... 
Elle souhaite obtenir du respect en retour... 
Les pensionnaires qui viennent de l'autre bout du monde... 
Elle s'en fout... 
C'est une histoire à dormir debout... 
Elle s'en prend toujours à une personne... 
Elle ne ferait pas une bonne... 
Ni un homme... 
Ni rien... 

En fait, elle est tout ce que l'on puisse regretter... 

Elle est tout ce que l'on puisse détester... 

On voudrait tellement lui plaire...mais elle reste déplue... 

Subjective... 
Maladive... 
Bref... 

Elle est la femme idéale... 
Elle est la femme idéale du mal... 41 



LE TOP 10: BIBLIOTHEQUES 

Voici, en ordre décroissant, les bibliothèques ayant le plus grand nombre de livres au 
monde: 



bibliothèque 


ville 


fondation 


millions 


1 . Library of Congress 


Washington 


1800 


24,0 


2. Bibliothèque nationale de Chine 


Beijing 


1909 


20,0 


3. Bibliothèque nationale du Canada 


Ottawa 


1953 


16,0 


4. Deutsche Bibliothek 


Francfort 


1947 


15,9 


5. British Library 


Londres 


1753 


15,0 


6. Harvard University Library 


Cambridge 


1638 


13,6 


7. Académie nationale des Sciences 


Kyiv 


1919 


13,0 


8. Bibliothèque d'État de la Russie 


Moscou 


1862 


11,8 


9. New York Public Library 


New York 


1895 


11,4 


10. Bibliothèque nationale de Paris 


Paris 


1400 


11,0 


-Bibliothèque J.N. Desmarais 


Sudbury 


1960 


1,0 



source: ASH, Russell. The Top 
10 of Everything, édition 
2001. Montréal, 
Reader's Digest 
Canada, 2000. 288 pages. 
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SPECIAL VOYAGE 



Joseph Gagné 

(Sudbury - Elliot Lake) 

La route se perd dans le vent de la vitesse. 

Le Greyhound embrasse l'asphalte 

avec des lèvres de caoutchouc 

qui semblent répéter à chaque circonvolution 

«Sauve -toi... sauve -toi... sauve -toi...» 

Les crucifix téléphoniques longent ce pèlerinage vagabond 

et je nettoie mon âme à coup de kilomètres 

avec du rock classique aux oreilles, 

mes tympans battant simultanément avec 

mon coeur qui pend dans la cavité de ma poitrine 

comme un bourdon dans le clocher d'une église 

fixée dans le paysage qui file à toute allure. 

La Transcanadienne transcende dans mes veines, 

ce sinueux serpent d'asphalte 

qui siffle dans la craque de ma fenêtre. 

Sa morsure est fatale comme un coup de foudre : 

je caresse les courbes de la route 

et je valse avec elle 

cette femme farouche 

qui me mène à la tentation des grandeurs. 

(Winnipeg, accompagné d'un verre de Santa Alicia) 

T'es toujours novice dans le temps. 

Comme ton grand-père dont 

les yeux rétrospectivent 

une route de 90 ans 

et ses lèvres renfrognent 

de doutes. 

T'es toujours novice dans le temps. 

Tu figes, incertain. 

Tu fixes l'intouchable réalité 

de tes mots vides 

mots amovibles 

menteries silencieuses 

tandis que tu te fabules 

à plein cran. 

Tu vois ailes, 

celle que t'aime-rets... 

Mais ça prends deux 

pour mentir, 

autrement tu n'es qu'un sot 

dans le vide. 

Tu écris ce poème 

aux mains d'un verre de vin. 

Le nectar diminue, 

tes espoirs aussi. 

T'es toujours novice dans le temps. 

(rue Saint-Jean, Québec) 

entre deux bières et deux provinces 
les langues s'entrenouent 
comme les noeuds du 
Champ-de-lysée attaché à la fenêtre 
René Lévesque à la cigarette 
éternellement greffée dans la main 
salut la foule de cinq amis 
une gang de politico-culturés 
dans une réunion bièrocratique 
on lève un vers 
à la santé de ce poème M 
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Le 13 octobre 2004, l'Orignal déchaîné préparait les étudiants à l'arrivée de la toute première semaine de relâche en octobre. Celle-ci avait été instaurée 
comme essai en 2004 pour que les étudiants puissent mieux s'organiser dans leurs études. Des sept personnes recensées, quatre avait l'intention de faire 

quelconque forme de devoirs. Gang de plates! 41 



L^OffîgndL 





ça MEUH représente 




Qu'en pensez -vous?! 

Gafeorri^** CtJfe «errera 




TELEPHONE: 67 



www.l0ri9nal.laurewtichne.ca 
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Les options 
font 
toute la 
différence 

Peu importe la nature de vos 
études universitaires, vous 
pouvez bénéficier d'une 
carrière différente dans 
les Forces canadiennes. 

• Ingénieurs 

• Physiothérapeutes 

• Travailleurs sociaux/ 
travailleuses sociales 

• Pilotes 

• Médecins 

• Infirmiers/infirmières 

• Pharmaciens/ 
pharmaciennes 

• Officiers de marine 

Pour obtenir de plus amples 
renseignements, veuillez 
communiquer avec nous 
dès aujourd'hui. 



Options 
make 
ail the 
différence 

No matter what your 
university éducation, 
you can enjoy a career 
with a différence in the 
Canadian Forces. 



Engineers 
Physiotherapists 
Social Workers 
Pilots 
Doctors 
Nurses 
Pharmacists 
Naval Officers 



To learn more, 
contact us today. 
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FORCES CANADIENNES 



CANADIAN FORCES 



Régulière et de réserve • Regular and Reserve 



Combattez avec les Forces canadiennes 
Fight with the Canadian Forces 

www.forces.ca 

1 -800-856-8488 



Canada 
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